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Pour cette neuvième édition, 
les différents représentants des 
communautés spirituelles présentes 
à Mulhouse se sont à nouveau 
concertés et mobilisés pour 
réaliser ce calendrier qui présente 
l’ensemble des fêtes religieuses et 
des lieux de culte mulhousiens. Un 
travail en commun, dans le respect 
des différences de chacun, autour 
d’un thème fédérateur : la jeunesse. 
L’amitié et le dialogue interreligieux 
sont les bases du bien vivre ensemble 
et il est essentiel que les jeunes, qui 
sont les acteurs en devenir de la 
société de demain, apprennent à se 
connaître et à se comprendre.  

La diversité culturelle de Mulhouse 
s’illustre notamment par la pluralité 
des cultes qui y sont pratiqués. Cette 
diversité est une vraie richesse pour 
notre ville et ses habitants et doit 
être utilisée comme telle. Puisse 
notre démarche, à travers ce travail 
d’écoute et d’échange, permettre à 
chaque confession de faire partager 
ses convictions et à tous de mieux se 
comprendre et s’entendre.

Le dialogue interreligieux 
est une réalité à Mulhouse, 
comme en témoigne la réali-
sation de ce calendrier. Merci 
à toutes les personnes ayant 
œuvré à sa réalisation et 
bonne lecture à toutes et à 
tous !

Jean Rottner
Maire de Mulhouse

Paul Quin
Adjoint au Maire, délégué aux cultes



La loi du 9 décembre 1905 relative à la séparation 
des Églises et de l’État faisant de la France un 
État laïc, n’est pas applicable en Alsace-Moselle.

En effet,   à l’époque, l’Alsace et la Lorraine, 
allemandes depuis 1871, ne furent pas 
concernées. Lorsqu’elles redevinrent françaises 
en 1918, elles conservèrent, par les lois du 
17 octobre 1919 et du 1er juin 1924 sous forme 
dérogatoire, le statut clérical concordataire 
qu’elles connaissent encore aujourd’hui. 

Le 15 juillet 1801 (26 Messidor an IX), Bonaparte, 
Premier consul, signe avec le Pape Pie VII un 
Concordat qui reconnaît la religion catholique, 
comme celle de la grande majorité des Français. 
Les outils organiques promulgués dans la loi 
du 18 Germinal an X (8 avril 1802) complètent 
ce dispositif pour les cultes catholiques et 
protestants. Un décret du 17 mars 1808 organisera 
le culte israélite. Les textes maintenaient alors le 
contrôle de l’Etat sur les cultes.

de 
l’Alsace - 
Moselle

Le statut particulier 



les 
jeunes 

Deux des quatre évangiles de la Bible1 
racontent la naissance de Jésus-Christ, le 
fondateur du christianisme, et parlent un 
peu de son enfance. Le Fils de Dieu a été... 
un enfant avant d’être adulte  ! Âge cité à 
dessein entre autres pour qu’on le prenne en 
considération ?

Lorsque Jésus avait douze ans, raconte un des 
évangiles2, il a fait exprès de laisser Marie et 
Joseph repartir de Jérusalem, pour aller, lui, 
discuter avec les maîtres religieux du Temple. 
Comme Marie et Joseph étaient en convoi 
avec famille et amis, ils ne s’en sont pas 
rendu compte tout de suite. Jésus a passé 
trois jours à discuter dans le Temple, et a 
étonné tout le monde ! Il a ainsi commencé 
à accomplir sa vie si particulière  : de ses 
«  parents terrestres  » à son Père céleste. 
Jésus a certainement appris le métier de ses 
parents – Joseph était charpentier – mais il a 
ensuite pris sa propre voie.

Et une fois adulte, Jésus-Christ a su s’adresser 
aux différentes composantes de la société 
autour de lui. Trois évangiles racontent un 
épisode célèbre de son ministère3  : des 
personnes voulaient présenter de petits 
enfants à Jésus pour qu’il les bénisse, mais 
ses disciples ne voulaient pas que leur maître 
fût importuné. Jésus dit alors : « Laissez venir 

les petits enfants vers moi ». Il a saisi cette 
occasion pour prendre la confiance des 
enfants comme exemple à suivre dans le 
domaine de la foi. Parmi les personnes qu’il a 
guéries, on compte plusieurs enfants4.

Un autre épisode est rapporté dans les 
évangiles5  : Jésus place un enfant au milieu 
des disciples et dit à ces derniers qu’il faut 
ressembler à cet enfant pour entrer dans le 
royaume des cieux. Que veut dire le maître ? 
Parle-t-il de l’ouverture spontanée d’un 
enfant, de son attente simple des promesses 
de Dieu, qu’il faut imiter ? Sans doute. Jésus 
parle ensuite de l’humilité et de l’importance 
de prendre soin de ces enfants.

La Bible comporte quelques recommanda-
tions concernant les enfants dans les fa-
milles : tout d’abord, le respect des parents, 
prôné notamment par les Dix Commande-
ments6, est repris dans le Nouveau Testa-
ment7, qui l’accompagne de l’idée d’obéis-
sance. Aux parents, il est demandé de ne 
pas traiter les enfants de façon à les irriter, 
mais de leur donner une éducation inspirée 
par Dieu8.

Plus généralement, dans la Bible, c’est dès 
la jeunesse que l’homme ou la femme est 
appelé à vivre avec Dieu9.

L’enfance et la jeunesse ont tenu une 
grande place dans les préoccupations 
des communautés chrétiennes et de 
leurs responsables surtout à partir de la 
Renaissance.

Le christianisme

1 Matthieu  1v18-2v23  /  Luc  2v1-40 – 2 Luc  2v40-52 – 3 Matthieu  19v13-15  /  Marc  10v13-16  /  Luc  18v15-17
4 Marc  5v21-24,35-43 ; Marc  9v14-27  /  Luc  9v37-43 – 5 Matthieu 18v1-5 / Luc 9v46-48 – 6 Exode 20v12
7 Ephésiens 6v1-4 ; Colossiens 3v20 – 8 Colossiens 3v21 – 9 Lamentations 3v27 ; Proverbes 22v6 ; 2Timothée 2v22.



se développer 
de nombreuses 

c o n g r é g a t i o n s 
enseignantes, dont 

plusieurs ont essaimé 
à Mulhouse. On pense 

en particulier aux sœurs de 
Ribeauvillé, qui ont créé l’école 

Jeanne d’Arc, les petites ursulines, avec 
l’école Sainte Ursule, la congrégation des 
frères de Matzenheim et le collège Jean 
XXIII, les sœurs de Cluny, les franciscaines 
missionnaires de Marie ou encore les 
salésiens et salésiennes de Don Bosco 
avec le collège de Landser, et le lycée 
professionnel de Wittenheim. Les jésuites 
ont également marqué Mulhouse par leur 
implication dans le champ éducatif à 
travers les fameuses Etudes dirigées. 
Jusqu’à la fin du XIXème siècle et 
la mise en place d’un service 
public de l’enseignement, 
l’Église catholique, par ses 
nombreuses congrégations 
religieuses, assure de fait en 
France le quasi monopole 
de l’enseignement.

La question de l’instruction de la 
jeunesse a été au cœur de débats parfois 
passionnés entre les représentants de 
l’Église et ceux de l’État. Un long processus 
de séparation de l’Église catholique et de 
l’État a peu à peu fait apparaître l’école 
laïque en 1881, sous Jules Ferry. Plus d’un 
siècle après, l’existence d’écoles «  privées  » 
est bien visible et les chrétiens restent très 
actifs dans le domaine de l’enseignement. En 
Alsace-Moselle, l’enseignement religieux est 
toujours dispensé à l’école publique, et les 
intervenants sont rémunérés par l’État. Il peut 

faire l’objet d’une dispense et, dans ce cas, 
être remplacé par un cours de morale.

Dans le cadre de l’enseignement public, qu’il 
soit secondaire ou supérieur, les Églises ont 
suscité la création d’aumôneries. À Mulhouse, 
on peut évoquer Oxygène (aumônerie des 
lycées), les Cigales (aumônerie étudiante 
œcuménique) ou les Groupes bibliques 
universitaires. Elles sont des lieux d’échange 
et de partage, qui cherchent à accompagner 
la croissance humaine des jeunes et 
des étudiants, leur offrant formation 
chrétienne, et expérience 

communauta i re 
de la foi, à travers des propositions comme 
le pélé jeunes, les Journées mondiales de la 
jeunesse, ou encore le pélé étudiant du Mont 
Sainte Odile...

Un des principes fondateurs de la Réforme 
était que la Bible peut être comprise par tous 
sans la médiation d’une autorité car « nous 
sommes tous prêtres », comme disait Luther. 
Pour cela, il fallait néanmoins savoir lire. 
C’est ce qui a poussé Luther à recommander 
la création d’écoles pour les enfants des 
deux sexes dans chaque ville et chaque 
village. Un autre réformateur, Martin Bucer, 
réorganisa profondément l’enseignement 
public à Strasbourg dans les années 1530. Il 
créa des écoles, renouvela les programmes 
scolaires et attira des enseignants de renom 
tels que Jean Sturm et Jean Calvin.

Au XVIIIème siècle, les protestants comme tant 
d’autres se passionnèrent pour la question 
de l’éducation. Influencé par Rousseau et 
Pestalozzi, le pasteur Jean-Frédéric Oberlin 

essaya d’appliquer 
les principes d’une 
pédagogie nouvelle, 
respectueuse des 
besoins spécifiques 
de l’enfant, au fond de 
la vallée de la Bruche où 
il officiait. Il s’occupa lui-même 
de la formation des maîtres, introduisit 
l’enseignement des sciences naturelles, du 
dessin et de l’éducation physique et fabriqua 
un matériel pédagogique à la fois ludique et 
efficace pour ses écoliers. En outre, il forma 
des «  conductrices de la tendre enfance  », 
qui, moyennant une juste rémunération, 
s’occupaient des enfants trop jeunes pour 
aller à l’école. C’est ce qui a donné notre 
école maternelle.

L’Église catholique compte de nombreuses 
figures de saints éducateurs, dont le souci 
a été de promouvoir l’accès à l’éducation 
des enfants et des jeunes. On pense à saint 
Jean-Baptiste de La Salle (†1718), fondateur 
des Frères des écoles chrétiennes ou encore 
à saint Jean Bosco (1815-1888), fondateur 
des salésiens. Leur activité au service de la 
jeunesse des milieux populaires, les résultats 
qu’ils obtiennent auprès d’elle dans les 
différents domaines de la formation générale, 
professionnelle, religieuse, leurs recherches 

pédagogiques en font des pionniers 
dans l’éducation des enfants et des 

jeunes. Ils mettent en œuvre 
une pédagogie attentive au 

développement de l’enfant, 
qui inspire encore beaucoup 
d’éducateurs (Jean-Marie 
Petitclerc, P. Guy Gilbert). 
De manière générale, 
le XIXème siècle verra 



En dehors du cadre 
scolaire, différents 
mouvements chrétiens ont vu 
le jour en faveur de la jeunesse, pour 
les accompagner dans leur développement 
humain et spirituel. Le scoutisme, en particulier, 
s’est imposé comme l’un des principaux 
mouvements d’éducation de jeunesse. Fondé 
en 1907 par Baden-Powell (1857-1941), il fut 
introduit en France dans les milieux protestants 
dès 1911, avec les Éclaireurs unionistes, avant 
de s’élargir aux différents courants religieux 
présents en France, avec notamment la 
création en 1923, par le P. Sevin, du scoutisme 
catholique (Scouts et Guides de France), qui est 
encore aujourd’hui le plus grand mouvement 
d’éducation de jeunesse en France. Les Églises 
sont également à l’origine, dans un passé 
assez récent, des colonies de vacances pour 
les enfants des milieux populaires (au milieu 
du XIXème siècle), les auberges de jeunesse 
(Young Men’s Christian Association, fondées 
après la première guerre mondiale dans des 
cercles protestants anglophones, en France 
Union chrétienne de jeunes gens). Jusqu’à 
une période récente, toutes les paroisses 
développaient en leur sein des patronages, où 
des activités physiques ou culturelles (sport, 
théâtre...) étaient proposées aux jeunes gens 
et aux jeunes femmes. Nombre de bâtiments 
« cercles », « foyers », aujourd’hui sécularisés 
portent le souvenir de ces activités proposées 
par les Églises aux jeunes et aux enfants, 
avant que l’offre de loisirs soit prise en charge 
par les collectivités locales. 

Une multitude de 
mouvements à destination des 

enfants existe dans les Églises à Mulhouse  : 
catholiques, comme l’Action catholique des 
enfants, la Jeunesse indépendante chrétienne, 
le Mouvement eucharistique des jeunes, les 
équipes Magis  ; évangéliques, comme Action 
Quartier (Armée du Salut) ou Quartier libre...

Enfin, sur la place mulhousienne, les Églises ont 
suscité la création de différents établissements 
d’accueil et d’accompagnement social pour 
les enfants et les jeunes : du côté protestant, 
les fondations Saint-Jean et Saint-Jacques et 
leurs maisons d’enfants et foyers de jeunes, 
l’Armée du Salut et son foyer de jeunes 
filles Marie-Pascale Péan ; du côté catholique, 
on relève la maison d’enfants Saint Joseph 
fondée par les sœurs du Très Saint Sauveur 
à Dornach.

Dans les communautés chrétiennes 
(paroisse, église), les pratiques d’initiation 
et de formation spirituelle des enfants et 
des jeunes peuvent varier mais gardent de 
grandes similitudes.

En ce qui concerne le début de la vie, 
les Églises catholique, orthodoxe et 
protestantes pratiquent le baptême des 
bébés, participation à la vie du Christ et signe 
de l’amour inconditionnel de Dieu pour tous, 
même si un petit enfant n’est pas encore 
en mesure de répondre explicitement à cet 
amour.

Dans l’Église orthodoxe, 
avec le baptême, l’enfant 
reçoit aussi la confirmation 
et la communion avec 
l’eucharistie. Les Églises évangéliques 
ne pratiquent pas le baptême des 
bébés mais en général la présentation 
qui consiste à simplement introduire le 
nourrisson dans la communauté et prier pour 
lui et ses parents.

Différentes étapes jalonnent ensuite la 
vie religieuse des enfants et des jeunes, 
dans les confessions chrétiennes. Ces 
étapes s’efforcent de donner aux enfants 
et aux jeunes, non seulement les clefs de 
compréhension de leur propre confession, 
mais aussi une expérience de rencontre 
personnelle avec le Christ

Dans l‘Église orthodoxe, les enfants de huit 
ans font leur première confession. Chaque 
paroisse organise l’école du dimanche en 
fonction de ses besoins et se livre à des 
activités  : sorties, colonies de vacances, 
pendant lesquelles les jeunes reçoivent un 
enseignement religieux.

Dans l’Église catholique, le premier pardon et 
la première communion (vers 9 ans), puis la 
profession de foi et la confirmation (vers 13 ou 
14 ans), sont des étapes de la vie chrétienne 
qui donnent lieu à une préparation sur une ou 
deux années. A côté de groupes musicaux, 
ou de chorales, les groupes de servants 
d’autel, qui participent à l’animation des 

offices 
re l i g i e u x , 
sont aussi un lieu 
d’éveil et de formation à la foi.

Dans les Églises protestantes, les enfants 
découvrent la Bible de manière ludique à 
l’école du dimanche, parfois aussi appelée 
«  club biblique  ». Les jeunes adolescents 
peuvent ensuite approfondir leur foi en 
suivant des cours de catéchisme, où ils se 
préparent aussi à la confirmation de leur 
baptême (vers 15 ans), ou à leur baptême 
s’ils n’ont pas été baptisés en tant que 
bébés. Plus particulièrement, dans les Églises 
évangéliques, les jeunes suivent en général 
l’école du dimanche pendant le culte, puis 
participent ensuite à un groupe de jeunes, 
mais c’est à leur demande, sans que ce soit 
à un âge fixe, qu’ils se font baptiser s’ils le 
désirent, comme témoignage de leur foi 
chrétienne. 



Culte catholique  
pour la zone pastorale 
de Mulhouse

Responsable du diocèse d’Alsace :
Mgr l’Archevêque  
Jean-Pierre Grallet,
aidé par un évêque auxiliaire
Mgr Christian Kratz 

Responsable de la zone pastorale 
de Mulhouse :
Vicaire épiscopal :  
Père Vincent Marie Meyer
Animatrice de la zone pastorale :
Dominique Fuchs

Maison diocésaine Teilhard  
de Chardin
17 rue de la Cigale
68200 MULHOUSE
Tél. 03 89 60 63 00

Culte protestant

Consistoire réformé de Mulhouse
12 rue Engel Dollfus
68200 MULHOUSE
Tél. 03 89 42 38 95

Paroisse luthérienne
13 rue du Saule
68100 MULHOUSE
Tél. 03 89 42 72 29

Conseil national des évangéliques 
de France, Mulhouse
9 rue des Charpentiers
68100 MULHOUSE
Tél. 03 89 59 07 13

Culte orthodoxe

Paroisse Saint-Côme  
et Saint-Damien
Église,
26 rue de Guebwiller
68840 PULVERSHEIM
Prêtre Emil Tanca
Tél. 06 87 13 21 39

Président d’honneur
André Valéry Marescaux
Tél. 06 80 60 63 19

Responsable oecuménique
Alexandre Antonin
Tél. 06 21 25 66 90

La participation des jeunes à la vie des 
paroisses et des communautés est toujours 
bienvenue mais est très variable. Comme dans 
tout groupe humain, les Églises chrétiennes 
connaissent des évolutions d’une génération 
à l’autre. Les jeunes chrétiens tendent

à privilégier les rassemblements 
festifs aux pratiques dominicales
habituelles.  La fréquentation 
des jeunes peut aller jusqu’à 
influencer la tonalité musicale 
des cultes.



Selon la loi biblique, un enfant n’est pas 
obligé d’observer les commandements tant 
qu’il n’a pas atteint l’âge adulte. Cependant, 
il est un commandement d’origine rabbinique 
appelé ‘hinoukh, enjoignant aux parents de 
former leurs enfants à l’accomplissement 
des commandements afin d’ éviter de faire les 
choses que la Torah interdit.

Le devoir d’enseigner les commandements de 
la Torah débute dès l’instant où l’enfant est 
capable de les accomplir. Traditionnellement, 
nous commençons à enseigner aux enfants 
dès l’âge de trois ans à réciter les différentes 
bénédictions sur les aliments et quelques 
prières de bases. C’est à ce moment qu’un 
petit garçon commence à se couvrir la 
tête et à porter des tsitsit, et que les filles 
commencent à allumer les bougies de 
Chabbat.

La Torah fait obligation à un père d’enseigner la 
Torah à ses fils.  Dès qu’un enfant commence 
à parler, on lui enseigne des passages clés 
de la Torah, comme le verset « La Torah que 
Moïse nous a commandée est l’héritage de 
la congrégation de Jacob », et le Chéma. Et, à 
partir de là, l’éducation prend son essor...

Celui qui est dans l’incapacité de remplir 
personnellement cette obligation peut 
engager un professeur. Toutefois, comme l’a 
proclamé une fois un sage : « C’est un devoir 
absolu pour chaque personne de consacrer un 
moment chaque jour à l’éducation en matière 
de Torah de ses enfants, et de faire tout ce 
qui est en son pouvoir – et au-delà – pour les  
inspirer à suivre le chemin sur lequel ils sont 
guidés.»

Bien que l’obligation d’enseigner la Torah 
incombe théoriquement au père, l’éducation 
religieuse est souvent donnée par la 
mère, habituellement plus proche et plus 
souvent en contact avec les enfants. Cette 
obligation d’enseigner à ses enfants, a eu 
pour conséquence que depuis toujours 
les communautés juives, ont l’obligation 
d’instaurer un système scolaire. 

Dans les récits bibliques on constate 
l’importance que la tradition attache à la 
présence des enfants dans les célébrations 
à priori réservés aux adultes. En voici deux 
exemples :

Lorsque Pharaon après avoir été frappé de 
plusieurs plaies et consent à laisser partir 
les hébreux pour célébrer dans le désert, 
il demande à Moïse «  quels sont ceux qui 
iront? » et Moise répond « nous irons avec nos 
jeunes et nos vieillards , nous irons avec nos 
fils et nos filles....  » et là Pharaon refuse de 
laisser partir les enfants. Pour Moïse il était 
inconcevable de célébrer sans leur présence, 
eux, qui sont l’avenir du peuple.

Un des derniers commandements de la Torah 
consiste à rassembler le peuple à Jérusalem 
et lire publiquement le livre de la Torah. Le 
texte précise  « Tu rassembleras le peuple, les 
hommes, les femmes, les enfants, et l’étranger 
qui sera dans tes portes... et leurs enfants 
(même les bébés) qui ne connaissent pas la 
Torah, ils l’entendront, et ils apprendront à 
craindre l’Éternel... « Pourquoi, les bébés? »  
s’interrogent les rabbins du Talmud, et ils 
répondent, « pour qu’ils s’habituent à entendre 
des paroles de Torah depuis leur plus jeune 
âge. » 

Selon une tradition, la première pièce de 
monnaie aurait été frappée par le patriarche 
Abraham. Sur une face il y avait le visage d’un 
vieillard et sur l’autre la face d’un enfant. 
Ceci pour signifier qu’une société ne peut se 
construire qu’avec la sagesse de nos anciens 
et en même temps en regardant vers l’avenir 
que sont nos enfants.

Aujourd’hui encore nous organisons dans nos 
communautés des cours hebdomadaires de 
religion où nous leur enseignons les valeurs 
fondamentales de notre tradition et de la vie 
citoyenne.

Les 
israélites 

et la 
jeunesse

Synagogue
2 rue des Rabbins

68100 MULHOUSE
Élie Hayoun

Rabbin de Mulhouse
Mardochée Amar

Rabbin
Secrétariat

Tél. 03 89 66 21 22



L’Islam dans cette période charnière de la 
vie qu’est la jeunesse encourage le jeune à 
cultiver les valeurs morales acquises dès sa 
plus tendre enfance.

Nous pouvons illustrer cela par le personnage 
central commun aux trois religions révélées : 
Abraham. 

Celui-ci, se positionna dès son jeune âge en 
faveur d’une vie vertueuse et spirituelle basée 
sur le monothéisme.

C’est ainsi que le récit coranique évoque le 
respect d’Abraham pour son père alors hostile 
à l’engagement de son fils.

Par la suite Abraham réitérera cette notion 
de respect vis-à-vis de son propre fils Ismaël. 
En effet, il consultera ce dernier sur une 
recommandation divine et l’impliquera très 
tôt dans la construction du Temple Sacré de 
la Kaaba à la Mecque.  

L’engagement du jeune est donc fortement 
encouragé au service de sa société, et ce en 
harmonie avec les aînés.

Le prophète dit : « Le meilleur des hommes, 
est le plus utile aux hommes. »

Comment peut-on concevoir les apports 
d’un jeune musulman accompli moralement, 
spirituellement et physiquement, en faveur de 
sa société ?

Le texte sacré du Coran associe avec 
récurrence la foi à l’accomplissement des 
bonnes œuvres. Dieu dit : « Ceux qui auront 
cru et accompli de bonnes œuvres. » 
chapitre. 84 V. 25

Et le prophète dit également : « Dieu voudrait 
que si quelqu’un de vous entreprenait un 
travail qu’il y excelle. »

Le jeune soucieux de cultiver «un esprit 
sain dans un corps sain» se réalisera dans un 
épanouissement optimal tant à l’échelle 
individuelle que sociale.

L’Islam va jusqu’à considérer le mariage 
comme un complément majeur dans la 
religion de l’individu.

Le prophète dit : « Jeunes gens celui d’entre 
vous qui est capable de se marier qu’il se 
marie.»

La richesse multiculturelle et multi-
confessionnelle de notre société exige de 
la même façon des acteurs, potentiellement 
présents dans notre jeunesse, de saisir cette 
chance pour assurer la paix dans la cité : 
principe hautement édicté dans le Saint Coran 
en ces termes :

«Ô Hommes ! Nous vous avons créés d’un 
homme et d’une femme, et vous avons 
répartis en peuples et tribus pour que vous 
fassiez connaissance entre vous.» Chapitre. 49 
V. 13

Les institutions publiques et privées, scolaires, 
culturelles, sportives ont pour objectif de 
créer du lien social. 

Les mosquées sont souvent disposées à agir 
dans ce sens, en relai ou en partenariat avec 
les structures intéressées.

La jeunesse 
dans la religion
musulmane

Conseil Régional du Culte Musulman d’Alsace
BP 90013
67001 Strasbourg cedex
Tél. 03 88 22 10 95

Président régional
M. Driss Ayachour

Vice-Président,  
chargé du Haut-Rhin
M. Redad Rabih
Tél. 03 89 59 49 89



Les 
jeunes 

En Asie du Sud-Est, la concordance entre 
le bouddhisme, le confucianisme et le 
taoïsme les transforme en une philosophie, 
un enseignement moral dénué de dogmes 
religieux. Le bouddhisme est devenu ainsi 
une quintessence de la culture nationale, un 
élément essentiel de l’éducation populaire de 
la famille dont profitent les enfants dès leur 
plus tendre âge.   

C’est pourquoi accompagner les parents à 
la pagode, réciter des prières, invoquer le 
nom des bouddhas et bodhisattvas sont des 
choses naturelles, des moments de joie pour 
perpétuer la tradition familiale.

Dans certaines branches hinayana (Petit 
Véhicule), nombre de jeunes gens fréquentent 
très tôt des séminaires afin de se préparer 
à la vie monastique. En revanche, dans les 
communautés bouddhistes vietnamiennes 
– qui sont pour la plupart de tradition 
mahayana  (Grand Véhicule) – les jeunes font 
souvent partie de la Famille des Enfants du 
Bouddha qui, à part les activités sociales et 
divertissantes, assurent le rôle des chœurs, la 
représentation des spectacles, ou le concours 
dans l’organisation des fêtes et cérémonies.

Le récit de la rencontre du 
Bouddha avec un jeune bouvier 
appartenant à la classe des 
« intouchables », qui est devenu 
par la suite un fidèle parmi 
d’autres adeptes issus des castes 
nobles,  reflète bien l’importance 
réservée à la jeunesse dans
le bouddhisme.  

le bouddhisme

Pagode Linh-Son

146 rue de Belfort
68200 MULHOUSE
Tél. 03 89 42 25 80



Janvier
Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi	

Jeudi

1 	 C / Marie Mère de Dieu   O/ Circoncision du Christ, Saint-Basile

2
3
4
5
6	 O / Théophanie  C / P / Épiphanie

7
8	
9	
10	
11
12
13	 C / Baptême du Seigneur

14
15	
16
17
18
19
20
21
22
23	
24	 M / Naissance du prophète

25
26	 I / Nouvel an des arbres

27
28
29
30
31

Zone A :	Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B :	 Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C :	Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

C’est la naissance du saint prophète Mohamed, 
que la paix soit sur lui, en 570 de notre ère. 
Elle correspond à l’expédition entreprise par 
Abraha, roi yéménite qui voulait détruire La 
Mecque (alors centre commercial et religieux 
de la région) par une armée impressionnante 
accompagnée d’éléphants. Par miracle, les 
éléphants n’avancèrent guère et refusèrent 
même de se diriger vers la Kaaba. C’est à ce 
moment là que Dieu envoya des oiseaux, dont 
des moineaux, serrant chacun dans leur bec un 

caillou à peine visible. L’armée du grand Abraha 
fut entièrement décimée par cette pluie de 
cailloux que lâchèrent les oiseaux et la Kaaba 
fut sauvée. C’est vers l’âge de quarante ans que 
le saint prophète accueillit les premiers versets 
coraniques : « Lis au nom de ton seigneur qui a 
créé. Il a créé l’homme à partir d’une adhérence. 
Lis par la bonté de ton seigneur qui enseigna 
par la plume. Il enseigna à l’homme ce qu’il 
ignorait.» Chap. 96 versets -4. Le saint prophète 
décéda vingt-trois années plus tard.

Mawlid Annabawi

Épiphanie
Reconnaissance du Christ par toutes les nations, 
symbolisée par des mages venus d’Orient, 
guidés par une étoile auprès de l’enfant Jésus. 
Jour de la tradition de la galette des rois.

Chrétiens

Théophanie  
Baptême du Seigneur
Au début de son activité, Jésus-Christ se 
présente au Jourdain, chez Jean.
Au moment du baptême du Christ, l’Esprit Saint 
descend sur lui en tant que colombe et on 
entend la voix du Père qui le confirme comme 
son fils bien-aimé. Dieu, «Théo», se manifeste  
« phanie », d’une manière visible.

Musulmans

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   I/ Israélites   M/ Musulmans   B/ Bouddhistes



Février Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi	

Jeudi

1 	
2	 C / O / Chandeleur / Présentation de Jésus au Temple

3
4
5
6	
7
8	
9	
10	
11
12
13	 C / Cendres

14
15	
16
17
18
19
20
21	 I / Jeûne d’Esther

22
23
24	 I / Pourim      

25
26
27	
28

Zone A :	Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B :	 Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C :	Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

Chrétiens

Pourim
C’est un jour de fête joyeuse et populaire en 
souvenir de la délivrance miraculeuse du peuple 
d’Israël à l’époque d’Esther et de Mardochée. 
Son nom rappelle que Haman, Premier ministre 
du roi Assuérus, avait tiré au sort la date de 
l’extermination des Juifs.

Ce jour est devenu celui de la défaite des 
ennemis du peuple juif d’alors. Au cours de 
l’office de Pourim, on lit le livre d’Esther dans 
un rouleau de parchemin appelé en hébreu 
«Meguila.» À l’occasion de cette journée, il 
est de tradition de prendre un bon repas, d’être 
encore plus généreux que d’ordinaire et de se 
déguiser.	

Chandeleur
Fête des «chandelles», fête de la lumière. 
Quarante jours après sa naissance, Marie et 
Joseph présentent Jésus au Temple de Jérusalem. 
Le vieillard Siméon reconnaît en Jésus la «Lumière 
qui se révèle aux nations». Traditionnellement, ce 
jour-là on mange des crêpes qui ressemblent à 
de petits soleils. On évoque ainsi le soleil et la 
lumière qui reviennent après l’hiver. 

Présentation de Jésus  
au Temple
Cette fête rappelle que la Vierge Marie 
accomplit la purification suivant la loi juive 
et que Jésus fut présenté au Temple de 
Jérusalem, quarante jours après sa naissance 
et offert à Dieu. En ce jour, le vieux Siméon vit 
l’Enfant Jésus et, le premier, l’appela « Lumière 
pour éclairer les nations ». Dans la tradition 
catholique on utilise des cierges bénits portés 
en procession pendant la cérémonie.

Mercredi des Cendres
Ce jour ouvre le temps du Carême qui dure 
quarante jours et se termine à Pâques. Avec de 
la cendre, le prêtre trace une croix sur le front 
ou dans les mains des croyants en les invitant à 
changer de vie et à croire à la Bonne Nouvelle.

Israélites

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   I/ Israélites   M/ Musulmans   B/ Bouddhistes



Mars
Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi	

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

1 	
2
3
4
5	
6	
7
8	
9	
10	
11
12
13
14
15	
16
17	 O / Début du Grand Carême

18
19
20
21	
22	
23	
24	 C / P / Rameaux

25	
26			   I / 1er jour de Pessah

27			   I / 2ème jour de Pessah

28	 C / P / Jeudi Saint		  I / 3ème jour de Pessah

29	 C / P / Vendredi Saint		  I / 4ème jour de Pessah

30	 C / P / Samedi Saint		  I / 5ème jour de Pessah

31	 C / P / Dimanche de Pâques		  I / 6ème jour de Pessah

Zone A :	Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B :	 Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C :	Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

Israélites
Pessah
Cette fête (Pâque juive) de huit jours célèbre 
la délivrance miraculeuse du peuple juif de 
l’esclavage d’Égypte. Pour rappeler la hâte de 
la sortie d’Égypte, on mange des pains azymes 
(pains sans levain). Pour préparer cette fête, il 
faut enlever toute trace de pâte levée.

Les veillées pascales des premier et deuxième 
soirs sont à la fois fête, repas de famille et 
célébration. Devant chaque convive se trouve 
une Haggada, un recueil de textes relatant 
et commentant la sortie d’Égypte. Le père 
de famille dirige la célébration. Le repas 
est accompagné de prières et de gestes 
symboliques. 

Chrétiens
Carême
Temps pour se préparer aux fêtes de la Passion 
et de la Résurrection du Christ. Le décalage des 
dates qui peut exister certaines années avec les 
chrétiens orthodoxes vient de ce qu’ils utilisent 
l’ancien calendrier julien. Pour les chrétiens 
orthodoxes le carême (sept semaines) implique 
l’ascèse : le jeûne (seulement une nourriture 
d’origine végétale) et la prière.

Rameaux
Accueil de Jésus à Jérusalem par la foule qui 
agite des palmes et des rameaux. Début de la 
Semaine Sainte.

Traditionnellement (C/O), on bénit des rameaux 
de buis et d’olivier qui vont orner toute l’année 
les croix pour rappeler la foi en la résurrection 
du Christ.

Jeudi Saint
Dernier repas de Jésus avec ses disciples. Il 
institue l’Eucharistie ou Sainte Cène, le repas 
qui fait mémoire de sa vie donnée en partage à 
tous. Le pain et le vin sont le signe de son corps 
et de son sang livrés par amour.

Vendredi Saint
Arrêté après son dernier repas, Jésus est 
condamné à mort et meurt sur une croix.

Pâques
L’événement et la fête de Pâques sont au cœur 
de toute la vie et de la liturgie chrétiennes. Jésus 
ressuscite d’entre les morts et apparaît vivant à 
plusieurs de ses disciples. Premier-né d’entre les 
morts, il ouvre le chemin de la vie nouvelle à 
toute l’humanité sauvée du péché et des forces 
de la mort. Traditionnellement, (C) on mange 
ensemble l’agneau en biscuit. Les œufs décorés 
symbolisent la vie qui renaît sans cesse.

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   I/ Israélites   M/ Musulmans   B/ Bouddhistes



Avril
Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi	

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

1 	 C / P / Lundi de Pâques	 I / 7ème jour de Pessah

2				    I / 8ème jour de Pessah

3
4
5	
6	
7	 C / Dimanche de la Miséricorde   

8	 C / O / Annonciation

9	
10	
11
12
13
14
15	
16
17
18
19
20
21	
22	
23	
24	
25	
26
27
28	 O / Rameaux

29	
30	

Zone A :	Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B :	 Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C :	Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   I/ Israélites   M/ Musulmans   B/ Bouddhistes

Chrétiens
Annonciation
Annonce de la naissance de Jésus à Marie par 
l’ange Gabriel.



Mai
Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi	

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi	

Jeudi

Vendredi

1 	
2	 O / Jeudi Saint		
3 	 O / Vendredi Saint

4	 O / Vendredi Saint

5	 O / Pâques

6	
7	
8	
9	 C / P / Ascension

10	 I / Lag Baomer

11
12
13	 O / Ascension

14
15	 I / 1er jour de Chavouot

16	 I / 2ème jour de Chavouot

17
18
19	 C / P / Pentecôte

20
21	
22	
23	
24	 B / Vesak

25	
26	 C / Trinité

27
28
29	
30
31	

Zone A :	Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B :	 Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C :	Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

Vesak
Date anniversaire de la naissance du Bouddha.
Elle a lieu le 15ème jour du 4ème mois lunaire.

Bouddhistes

Ascension
Jésus le Christ ressuscité retourne auprès de 
son Père. L’Ascension est donc la dernière ap-
parition de Jésus à ses disciples 40 jours après 
la Résurrection. Elle marque le départ du Christ 
de la vie terrestre. Il est élevé aux Cieux sous 
les yeux de ses disciples. « Monter aux Cieux », 
c’est entrer dans la Gloire de Dieu, c’est expri-
mer visiblement tout ce qui est réalisé par la Ré-
surrection. Jésus n’abandonne pas les hommes. 
Il annonce à ses disciples la venue de l’Esprit 
Saint (Pentecôte) et leur promet d’être avec 
eux jusqu’à la fin des temps pour annoncer au 
monde entier la Bonne Nouvelle du Salut.

Pentecôte
Cinquante jours après Pâques, l’Esprit Saint se 
répand sur les apôtres. C’est la naissance de 
l’Église. Animés par cette force venue d’En-
Haut, les apôtres annoncent la Bonne Nouvelle 
dans le monde entier. 

Sainte Trinité
Le mot Trinité qu’on ne trouve pas dans la 
Bible désigne Dieu Amour, ni solitaire, ni divisé. 
Unique, en trois personnes : Père, Fils et Esprit 
Saint (fêtée le lendemain de la Pentecôte chez 
les orthodoxes).

Chrétiens

Israélites
Chavouot
Cette fête (Pentecôte juive) est célébrée 
sept semaines après Pessah. Elle symbolise 
les prémices de la récolte que l’on apportait 
au Temple de Jérusalem. C’est surtout le 
souvenir du don de la Torah au Mont Sinaï, 
quarante-neuf jours après la sortie d’Égypte, 
événement fondateur du peuple d’Israël.

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   I/ Israélites   M/ Musulmans   B/ Bouddhistes



Juin
Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi	

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

1 	
2	 C / Saint Sacrement

3	 O / Pentecôte

4	 O / Sainte Trinité	

5	
6	 M / El-Israâ et El-Mîraje

7
8	
9	
10	 	
11
12
13
14
15	
16
17
18
19
20
21
22
23
24	 C / O / Naissance de Jean-Baptiste

25	 I / Jeûne du 17 Tammouz

26			 
27			 
28		

29	 C / O / Saints Pierre et Paul	

30		

Zone A :	Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B :	 Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C :	Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

Chrétiens
Saint Sacrement
Tous les sacrements sont saints, mais on ap-
pelle ainsi l’Eucharistie pour souligner que toute 
la vie du Christ est comme condensée en cet 
acte.

Saints Pierre et Paul
Cette fête nous rappelle l’activité de prédication 
des apôtres et leurs successeurs animés par 
l’Esprit Saint.

Musulmans
Israâ et Mîraje 
(voyage nocturne 
et Ascension)
Le Prophète Mohamed fit le voyage nocturne de 
la Sainte Mosquée à la Mecque, en compagnie 
de l’ange Gabriel. Il descendit à Jérusalem. 
Ensuite, la même nuit, on le fit monter de 
Jérusalem au ciel où Dieu lui révéla les cinq 
prières quotidiennes.

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   I/ Israélites   M/ Musulmans   B/ Bouddhistes



Juillet
Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi	

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

1 	
2
3	
4	
5	
6	
7
8	 I / Jeûne du 17 Tammouz reporté	 	
9	 M / Ramadan

10	
11
12
13
14
15	
16	 I / Jeûne de Ticha beav

17
18
19
20
21
22
23
24	
25
26			 
27			 
28		

29	

30
31		

Zone A :	Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B :	 Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C :	Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

Musulmans
Le mois du Ramadan
Il correspond au neuvième mois de l’année du 
calendrier lunaire. Il s’agit du quatrième pilier 
de l’islam qui représente, pour les musulmans, 
le mois de la spiritualité totale. Les fidèles de 
l’islam jeûnent du lever au coucher du soleil. 
L’abstention de nourriture, d’eau et de plaisir 
charnel forme un cheminement spirituel 
et presque mystique. C’est une pratique de 
l’humilité, du pardon, du silence, de la non-
violence mais aussi de l’amitié et du partage. 
La rupture du jeûne intervient le soir, plus 
précisément au coucher du soleil. Après le 
repas, on se dirige vers la mosquée pour des 
prières nocturnes.

Chrétiens
Sacré-Cœur
Fête du Sacré-Cœur de Jésus, proposée comme 
symbole de l’amour de Dieu pour les hommes.

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   I/ Israélites   M/ Musulmans   B/ Bouddhistes



Août
Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi	

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi	

Jeudi

Vendredi

Samedi

1 	
2	
3	
4	
5	
6	 C / O / Transfiguration	 M / Laïlat Al Kadr

7
8	 M / Aïd El-Fitr

9	
10	
11
12
13
14
15	 C / O / Assomption et Dormition de Marie

16
17
18
19
20
21	 B / Ullambana

22
23
24	
25
26			 
27			 
28		

29	

30
31		

Zone A :	Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B :	 Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C :	Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

Chrétiens
Transfiguration
Jésus apparaît, sous une forme glorieuse, à trois 
de ses disciples, sur le Mont Thabor.

Assomption et Dormition 
de la  Vierge Marie
Après avoir fini le cours de sa vie, la Vierge Marie 
retourne auprès de son Fils, Jésus Christ. Elle 
est montée au ciel avec son corps. Cette fête 
est un témoignage de la résurrection de tout 
humain qui garde l’espérance de la vie éternelle.

Bouddhistes
Ullambana
La cérémonie Ullambana, au jour de pleine 
lune du septième mois lunaire, est la deuxième 
des fêtes les plus importantes du bouddhisme. 
C’est le Jour des Morts, visant à obtenir la 
rémission des fautes commises par les disparus 
et leur libération immédiate des renaissances. 
Les bouddhistes tentent aussi à cette occasion 
d’aider leurs parents en vie à trouver la voie 
de la libération des souffrances et de la 
causalité du Karma (destinée d’un être vivant 
et conscient déterminée par la totalité de ses 
actions et de ses vies antérieures). Un moment 
fort de cette journée commémorative, dans 
le sens de piété filiale, est la remise des roses. 
Une rose blanche vous est offerte si votre mère 
est décédée, une rose rouge si elle est encore 
vivante. Cette pratique rappelle les mérites des 
parents, et particulièrement l’amour spontané 
et inépuisable de la mère.

Musulmans
Laïlat Al Kadr  
ou la nuit du destin
C’est la nuit du vingt-septième jour du mois 
de ramadan et la nuit où les premiers versets 
ont été révélés au prophète Mohamed. Selon 
la conception islamique, c’est pendant cette 
nuit que les péchés peuvent être absous par 
Le Clément. Elle se déroule à la mosquée sous 
forme de prières, de litanies et d’invocations. 

Aïd Al Fitr,  la fête de la 
rupture du jeûne du mois 
de ramadan
Marquant le terme du mois béni, il est célébré 
par une profusion de joie, d’allégresse et surtout 
de pardon. Il est plus connu pour être le jour 
de la récompense. Après une journée festive, 
les musulmans se rencontrent en famille et 
souvent avec des amis proches pour partager 
leur joie, dialoguer et échanger des cadeaux 
essentiellement destinés aux enfants.
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Septembre
Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi	

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

1 	
2
3	
4	
5	 I / 1er jour de Roch Hachana (nouvel an 5773)

6	 I / 2ème jour de Roch Hachana (nouvel an 5773)

7
8	 I / Jeûne de Guedalia

9	
10	
11
12
13
14	 I / Yom Kippour (jour du Grand Pardon)

15	
16	
17
18
19	 I / Souccot (1er jour)

20	 I / Souccot (2ème jour)

21	 I / Souccot (3ème jour)

22	 I / Souccot (4ème jour)

23	 I / Souccot (5ème jour)

24	 I / Souccot (6ème jour)

25	 I / Souccot (7ème jour)

26	 I / Chemini Atseret		
27	 I / Simhat Tora		
28		

29	

30		

Zone A :	Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B :	 Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C :	Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

Israélites
Roch Hachana,  
nouvel an juif
C’est l’anniversaire de la création du monde et 
le jugement de toute créature. Dieu juge les 
actes de l’année écoulée. 

Yom Kippour,  
Grand Pardon
Jour le plus saint de l’année juive.
C’est celui du jugement de Dieu qui va fixer le 
sort de chacun. Le croyant adresse directement 
à Dieu une prière particulière et doit exprimer 
avec conviction son repentir. Les offices se 
succèdent tout au long de la journée. Cette 
fête est célébrée par un jeûne absolu de vingt-
cinq heures.

Souccot Chemini Atseret 
Simhat Tora
La fête des cabanes où les juifs doivent manger 
et dormir. Elle rappelle la protection divine des 
enfants d’Israël pendant leur séjour dans le 
désert. C’est aussi la fête des récoltes. Le dernier 
jour, nommé Simhat Tora, on termine la lecture 
de la Torah (cinq livres de Moïse) et on reprend 
au premier chapitre de la Genèse.

Les enfants sont plus particulièrement associés 
à cette fête par la distribution de friandises, 
alors que les hommes dansent avec la Torah.

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   I/ Israélites   M/ Musulmans   B/ Bouddhistes



Octobre
Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi	

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi	

Jeudi

1 	
2
3	
4	
5	
6	 P / Fête des Moissons

7	
8	 	
9	
10	
11
12
13
14	
15	 M / Aïd Al Adha

16	
17
18
19
20
21
22
23
24	
25	
26			 
27	 P / Fête de la Réformation		
28		

29	

30		
31

Zone A :	Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B :	 Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C :	Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

Musulmans
Aïd Al Adha, 
le sacrifice d’Abraham
C’est le jour le plus célèbre et le plus important 
pour les musulmans tant sur le plan symbolique 
que sur le plan théologique. Le Tout-Puissant 
avait ordonné au prophète Abraham, que la paix 
soit sur lui, d’immoler son fils Ismaêl. Il s’exécuta 
sans discuter pour témoigner de sa foi ineffable. 
Cependant Allah avait remplacé l’offrande 
par un bélier, reconnaissant la soumission 
d’Abraham. Certains musulmans fêtent cet 
événement à l’endroit même où Abraham fit 
son sacrifice, c’est-à-dire à La Mecque.

Chrétiens
Fête des moissons  
et des récoltes
Fête de reconnaissance pour les récoltes de 
l’année inspirée par les fêtes agricoles de 
l’Ancien Testament.

Fête de la Réformation
Anniversaire de la publication des 95 thèses 
de Luther le 31 octobre 1517, point de départ 
du protestantisme. Fêtée le dimanche le plus 
proche de cette date.
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Novembre
Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi	

Jeudi

Vendredi

Samedi

1 	 C / Toussaint	 O / Saints Côme et Damien	

2	 C / Défunts

3
4	
5	 M / Nouvel an de l’Hégir

6	
7
8	
9	
10	
11
12
13	
14 	 M / Aachourra

15	
16
17
18
19
20
21	 O / Présentation au temple de la Vierge Marie

22	
23	
24	 C / Fête du Christ roi

25	  

26			 
27			 
28		  I / 1er jour de Hanoucca		

29		  I / 2ème jour de Hanoucca	
30		  I / 3ème jour de Hanoucca

Zone A :	Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B :	 Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C :	Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

Chrétiens
Toussaint
Fête de tous les Saints, foule immense de celles 
et ceux, connus et inconnus, qui ont déjà rejoint 
Dieu et qui partagent sa vie à jamais. Ils nous 
dévoilent l’avenir vers lequel nous sommes en 
marche.  

Défunts
Les vivants se souviennent de leurs morts et 
prient pour eux ainsi que pour ceux que «Dieu 
seul connaît». Traditionnellement, les familles 
et amis fleurissent leurs tombes et allument 
parfois une bougie en signe de cette vie qui 
continue après la mort. Fêté par les orthodoxes 
le samedi de la première semaine du Carême 
de Pâques.

Saints Côme et Damien
Ils ont vécu au IIIème siècle et pratiquaient la 
médecine à titre gracieux (an-argyres).

Musulmans
Le nouvel an musulman
Il débuta avec l’émigration du saint prophète 
Mohamed, que la paix soit sur lui, ainsi que 
des nouveaux convertis mecquois, persécutés 
et pourchassés par les Quraychites hostiles 
alors à la nouvelle religion. Mohamed et ses 
compagnons furent accueillis par les habitants de 
la ville de Médine (en arabe, civilisation ou cité).

Aachourra
Ce jour correspond au moment où Allah 
sauve Moïse et son peuple de la persécution 
pharaonique. Généralement, pendant la journée 
de l‘Aachourra, le jeûne est observé. Les 
Musulmans se rencontrent le soir en famille 
ou à la mosquée pour partager un repas et des 
gâteaux après avoir prié.
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Décembre
Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi	

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

1 	 C / P / Début de l’Avent	 I / 4ème jour de Hanoucca

2				    I / 5ème jour de Hanoucca

3				    I / 6ème jour de Hanoucca

4				    I / 7ème jour de Hanoucca

5				    I / 8ème jour de Hanoucca

6	 O / Saint Nicolas

7
8	 C / Fête de l’Immaculée Conception

9	
10	
11
12
13				    Jeûne du 10 I / Tevet

14	
15	
16	
17
18
19
20
21
22	
23	
24	
25	 C / P / O / Nativité du Seigneur Jésus Christ

26		
27		
28		

29	 C / Sainte Famille

30	
31		

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   I/ Israélites   M/ Musulmans   B/ Bouddhistes

Zone A :	Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B :	 Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C :	Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

Chrétiens
Temps de l’Avent
Les quatre semaines qui précèdent Noël sont 
le temps du désir et de l’attente de la venue 
de Dieu. Se souvenant de la première venue 
de Dieu parmi nous, les chrétiens se tournent 
aussi vers le retour du Christ à la fin des temps. 
Traditionnellement, on allume, chacune des 
quatre semaines, l’une des quatre bougies de 
la «Couronne de l’Avent». L’Avent débute 
quelques jours plus tôt chez les orthodoxes 
pour tenir compte des fêtes comprises dans les 
quatre semaines.

Noël
Naissance de Jésus, fils de Dieu, qui s’est 
fait homme. La date du 25 décembre était 
primitivement, dans le monde païen, la fête 
du «Soleil invaincu» (solstice d’hiver). Jésus 
étant la «Lumière du monde», les chrétiens ont 
retenu cette date au IVème siècle pour fêter sa 
naissance. Traditionnellement, une crèche est 
confectionnée représentant la naissance de 
Jésus ; autour du sapin de Noël, on chante et on 
échange des cadeaux.
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Les représentants mulhousiens  
des différentes  
communautés  
religieuses

Jean-Marc Bellefleur
Pasteur

Elie Hayoun
Rabbin

Ahmed Naïm
Imam

Hervé Paradis-Murat
Prêtre catholique

Emil Tanca
Prêtre orthodoxe

Tri-Minh Thich-Nu
Révérende bouddhiste

Roos Van de Keere
Pasteure


